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Les deux précédentes études ont déjà apporté quelques éléments de compréhension par 
rapport au sacrifice. Mais pour appréhender des aspects plus fondamentaux, il est nécessaire 
de se référer à certains éléments de la Tradition Primordiale qui est l’expression directe des 
évènements qui ont présidé à l’Existence en mode distinctif de la présente humanité. Il ne sera 
cependant pas possible dans cette modeste étude de donner tous les détails du sacrifice, car 
cela nécessiterait le dévoilement complet de la Tradition Primordiale, ce qui ne peut être fait 
en quelques lignes. Nous nous contenterons d’en donner les grandes lignes.  

Comme cela a déjà été évoqué antérieurement, l’existence en mode distinctif, c’est-à-dire 
l’existentiation d’un être doté d’une conscience distinctive, implique nécessairement une 
faculté de détachement de l’unité, et l’on peut noter que cette faculté s’applique autant à l’être 
individualisé par rapport à l’Unité Universelle, qu’à la part transcendante de l’être par rapport 
à sa propre unité manifeste. Mais comme ce détachement n’est qu’une opération de 
démultiplication de l’Unité, n’affectant en rien l’Unité principielle en elle-même, et que 
l’Unité procède d’un domaine qui en est le principe c’est-à-dire la cause et la fin, alors ce qui 
est détaché (sous-entendant implicitement la multiplicité) ne supprime nullement l’Unité de 
cette multiplicité. On peut dire qu’à partir du moment où l’on considère l’opération de 
détachement, ce qui était originellement indistinctement en nombre et qui est devenu multiple, 
se réorganise intrinsèquement pour maintenir1 la cohésion de la multiplicité en vertu de 
l’immutabilité du principe d’Unité. 

De ce détachement originel concomitamment au « Je suis Celui qui suis », nait 
nécessairement, au sein de la conscience distincte, une inquiétude et de la défiance vis-à-vis 
de la Volonté Suprême, Volonté qui n’est autre que Celle régissant la manifestation de cette 
possibilité de conscience distinctive. Cette inquiétude et cette défiance sont coessentielles à la 
volonté individuelle dans la mesure où cette dernière se définissant comme un mouvement 
particularisé de l’effort induit par l’Identité (procédant de la distinction originelle) sur toutes 
les modalités constituant une entité cohérente et autonome, est perceptible par rapport à un 
point de vue contingent comme un mouvement de préservation s’exprimant « au détriment » 
de tout ce qu’elle n’est pas. C’est lorsque l’entité aura reconnu l’Amour de l’Auteur, que ces 
sentiments pourront cesser. Et sans doute, préalablement à cela, faudra-t-il à cette entité dotée 
d’une conscience distinctive et animée d’une volonté propre, reconnaître sa subordination 
érodant l’étendue délimitée de sa latitude de liberté par rapport aux Lois de l’Immutabilité de 
l’Unité Principielle. Toujours est-il qu’inquiétude et défiance sont inhérentes à l’impulsion 
initiale imprimée par l’opération de distinction dont les répercussions résonneront dans tous 
les degrés de l’Existence Universelle.  

                                                            
1  En fait, ce verbe est assez impropre dans la mesure où il laisse entendre qu’il pourrait en être autrement, alors 

que la Cohésion Universelle est immuable, inaltérable.  
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Le Pouvoir de distinction, ayant inoculé le germe d’une volonté autonome qui par sa nature 
même induit un esprit de défiance inquiet, par cette liberté et cette orientation spirituelle 
accordées, donnera le désir et la force de partir à la quête de la connaissance de l’essence de 
l’Existence Universelle. C’est dire, en quelque sorte, que l’Objet devient Objet de 
Connaissance pour le Sujet. Cette triade verticale est le point de départ de l’exploration 
horizontale. Le Trois peut être vu comme coextensif au Deux, mais dès que le Trois est 
affirmé, le mouvement de la quête vers la connaissance, que l’on peut appeler le processus 
d’Identification qui établie l’égalité entre Sujet et Objet, devient un quatrième terme : Quatre, 
chiffre de base de l’existence en mode manifeste, de la Perfection, de la double gémellité.  

Ainsi, il est possible de considérer l’exploration de l’Existence Universelle conduisant à sa 
Connaissance dans le sens le plus absolu du terme, comme une Identification existentielle. 
Elle consiste donc à vivre comment la Manifestation, où les êtres réalisent leur devenir 
dans les conditions de temps et d’espace, procède de l’Immutabilité Principielle. C’est vivre la 
descente ontologique et la remontée vers l’Union par la Réalisation Spirituelle. La Tradition 
Primordiale donne, pour faciliter l’assentiment du dévoilement mystérieux du passage de la 
conscience Universelle à la conscience distinctive, l’image de l’Œuf du Monde. Avant de 
poursuivre, il convient de préciser que la Tradition Primordiale est en quelque sorte 
l’expression de la Vérité suivant ce que la tradition Japonaise appelle les Trois Mystères à 
savoir, la Pensée, le Verbe, le Geste. La Pensée sera dévoilée par une doctrine du Signe, le 
Verbe par une doctrine de la Parole, le Geste par une doctrine de la Manière d’Être de 
l’homme qui se déclineront à travers toutes les sciences et arts où l’homme, par sa propre mise 
en scène, « Dansera » le Monde à l’Unisson. L’image de l’Œuf du Monde permet de saisir 
comment la diversité procède de l’Unité et comment lorsque l’on descend au niveau de la 
multitude, l’Unité reste inaffectée par le déploiement des possibilités de manifestation. L’Œuf 
qui peut être vu comme le Zéro métaphysique, devient l’Unité Principielle lorsqu’il s’ouvre. 
Sur un autre plan, l’Unité Principielle sera la graine primordiale et l’Unité Manifeste la graine 
lorsqu’elle s’ouvre. Elle deviendra ainsi la Racine du Monde Manifesté, l’œuf ouvert quant à 
lui sera l’assise du Principe de la Manifestation, l’Être, Ta’i Tchi. Il est aussi l’image de la 
Perfection, s’exprimant plus particulièrement à travers le symbolisme du chiffre 4, la double 
gémellité. Ce concept de gémellité rejoint la doctrine des bigrammes et des trigrammes de la 
tradition extrême-orientale. Elle est le point de départ de la conception de 4 entités jumelles 
deux à deux, mais aussi intrinsèquement double puisque chaque entité est vue comme un 
couple mâle et femelle. Ces entités sont des Principes Directeurs appelés aussi des Moniteurs. 
Etant donné leur nombre 4, ils expriment la quadripartition horizontale résultant de la 
différentiation qui s’opère lors de la descente ontologique. Ces quatre Moniteurs ont chacun 
une fonction dans le processus d’existentiation et de différenciation d’où procède toute la 
Manifestation. Disons que l’un d’eux est le Principe qui donnera naissance au sentiment 

d’inquiétude et de défiance. Il est évoqué comme naissant prématurément, contre la 
volonté divine par rapport à un point de vue moral. Mais, comme nous l’avons évoqué 
ci-dessus, cette qualité psychologique du Moniteur considéré est intrinsèque au Plan 
Suprême (le Ho-Tou de la tradition Extrême-orientale, ci-contre). 

La naissance prématurée (qui synthétise dans une parabole ce que le bigramme « Jeune Yin » 
incarne) est accompagnée d’une rébellion qui conduit ce Moniteur à s’échapper de la 
« clavicule » (l’une des 4) de l’Œuf, arrachant par la même un morceau de son placenta. Nous 
ne pouvons pas donner toute la doctrine se rattachant à ces évènements principiels. Disons que 
chacun des quatre Moniteurs incarne une fonction fondamentale dans l’organisation 
principielle de la Manifestation. L’un d’eux est un Grand Moniteur Céleste, Vicaire de l’Être 
Suprême, son jumeau est le Sacrificateur également Messager de l’Être Suprême, un troisième 
est le Sacrifié (Jumeau du prématuré) dont l’immolation permettra le rétablissement de 
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l’équilibre du monde perturbé par les actes inconsidérés du Moniteur rebelle. C’est 
précisément son statut de jumeau du Moniteur auteur du Désordre Universel, qui lui confère 
son efficience dans le rétablissement de l’Ordre. Le Désordre engendré par l’inquiétude et la 
défiance de l’un des Moiteurs mais également par la vanité de se croire l’égal de l’Être 
Suprême (bien que de grands pouvoirs lui soient octroyés), est paradoxalement la source 
même de toute la Manifestation, et ce qui confère à l’être individualisé la possibilité de 
conscience distinctive. Disons pour être plus précis et employer une image se rapportant à la 
doctrine de la manière d’être, que ce grand mouvement participant à la réalisation du Plan 
Suprême, se traduit sur le plan psychologique par ces traits de caractère spécifiques.  

Ces perspectives mettent en lumière la fonction cathartique du sacrifice. Mais nous sommes là 
dans une perspective très large, qui ne couvre que l’aspect le plus extérieur du processus du 
sacrifice prototype. En effet, si le sacrifice permet de maintenir l’harmonie dans le dynamisme 
induisant la possibilité de la multiplicité dans l’Unité, il est aussi un acte déterminant quant à 
l’élaboration de l’être constitutionnellement triple (Esprit-Âme-Corps), où des composantes 
de nature en apparence opposées peuvent coexister. Ainsi, l’essentiel pourra coexister avec le 
substantiel, les composantes immortelles avec les composantes mortelles, etc.. 

A ce stade de l’étude, il est important de préciser que toutes ces considérations interviennent 
au niveau de ce que la Tradition Primordiale désigne comme le Deuxième Monde, Monde 
faisant suite à l’élaboration d’un Premier Monde qui, sous un certain point de vue, s’est 
achevé par un échec. Mais ce Monde peut être envisagé sous un autre point de vue, comme un 
degré de l’Existence Universelle correspondant très certainement à la Manifestation 
Informelle. Dans le Premier Monde on trouve, si l’on peut s’exprimer de la sorte, tous les 
principes, causes et fins des éléments (les quatre éléments sont ici prépondérants, mais dans ce 
degré de l’Existence Universelle ils sont contenus indistinctement, c’est-à-dire qu’ils ne sont 
pas encore régis par des lois régulant leurs rapports mutuels) entrants dans la constitution du 
deuxième monde, et la Puissance d’individuation qui correspondra par analogie à l’entité 
rebelle du deuxième monde, est déjà identifiable et impliquée pleinement dans sa genèse. 
Certains êtres, sont d’ailleurs dans le deuxième monde les témoins du premier monde en tant 
qu’ils en sont issus et ont été préservés pour l’édification du Deuxième Monde.  

Le sacrifice du Moniteur, est une opération complexe, correspondant à une réorganisation des 
éléments de base sous-tendant la vie, mais est aussi indissociable du concept de mort et de 
résurrection si l’on se place du côté de l’être soumis aux conditions d’existence en mode 
transitoire. C’est donc sur le plan métaphysique, la mort à un état et la résurrection à un 
nouvel état, ce qui sous entant la conservation de l’Identité principielle de l’être évoluant dans 
de multiples états d’être. C’est aussi le passage d’un degré de l’Existence Universelle à un 
autre.  

On peut séquencer le sacrifice comme suit : création des âmes de sexes à partir du partage des 
âmes de corps2, éviration (sexe et cordon ombilical), mise au supplice sur un arbre en fourche 
née du cordon ombilical coupé lors de l’éviration et placé devant la Porte du Monde, 
égorgement et décapitation, partage en quatre puis extraction des organes, démembrement, 
recouvrement par la peau, reconstitution en tas, expulsion cathartique aux quatre coins de 
l’espace, rassemblement et résurrection sous forme d’un couple homme femme qui ont reçu la 
moitié des âmes de sexe.  

                                                            
2  L’âme par nature est un composé multiple. Suivant le point de vue adopté, il est possible d’établir des 

découpages principiels spécifiques et de donner des appellations à chaque composante ainsi identifiée. Ce que 
nous appelons ici « âme de sexe » et « âme de corps » est appelé par la tradition Extrême-orientale « âme 
spermatique » et « âme aérienne ». Le terme âme est dans ce cas synonyme de « Souffle » et « Vie » et se situe 
dans le plan métaphysique de la structure de l’homme. 
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On peut constater dès à présent, que d’hermaphrodite le Moniteur devient un couple homme-
femme au sein d’un macrocosme qui lui-même procède de son sacrifice. 

Ce long processus accompagne l’émergence de la Manifestation que la tradition extrême-
orientale désigne par le ternaire Tien-Ti-Jen ou Ciel-Sol-Humanité. En plus de l’homme qui 
parachèvera tout le processus de sacrifice et résurrection, tout ce qui constitue le macrocosme, 
émerge en son lieu, à son heure lors d’étapes spécifiques du sacrifice. Ce qui avait été 
préétabli dans le premier monde et lors des premiers temps de l’élaboration du Deuxième 
monde par le Moniteur rebelle, est en outre purifié par le sang de la victime et par les actes du 
sacrificateur. Durant ces actes cathartiques, se manifestent les galaxies et constellations, la 
Voie lactée, les planètes et luminaires, ainsi que sur terre toutes les conditions nécessaires 
pour que l’arche de l’humanité descende, l’humanité s’entendant ici comme l’Homme en 
symbiose avec le règne végétal, le règne animal et le règne minéral. 

Le sacrifice marque donc la limite entre deux degrés de l’Existence Universelle et exprime le 
mystérieux passage d’un mode d’existence non transitoire à un mode d’existence transitoire. 
Sous un autre aspect, il est l’aboutissement d’une réorganisation cosmique résorbant tous les 
désordres contingents pour aboutir là où tout paraît individuellement imperfection, à la 
Perfection absolue. Mais ce n’est que par rapport aux composantes manifestes que l’on peut 
parler de désordres, car la Totalité Universelle n’est affectée en rien par les modifications 
contingentes de ce que l’on distingue à partir d’un point de vue « entrant » dans le Particulier.  

Il est important de noter que le sacrifice est une suite d’actes qui présente en quelque sorte une 
symétrie, et c’est là un point tout a fait fondamental, parce qu’il constitue en lui même un 
cycle complet (avec début, milieu et fin) et permet par son enchainement de rendre intelligible 
l’aphorisme « l’unité de la diversité et la diversité dans l’unité ». Par le cheminement qui 
s’effectue tout au long du sacrifice, s’opère une prise de conscience des différents niveaux de 
réalité des composantes constitutionnelles grâce à un découpage progressif et une descente 
progressive du Général vers le Particulier jusqu'à ce que cette dissociation entraine la 
cessation de la cohésion de l’ensemble pour conduire irrémédiablement à la mort. Mais cette 
mort n’est qu’une étape dans le cycle du sacrifice, dans la mesure où une réorganisation 
nouvelle respectant les lois de l’Existence Universelle perpétue la Vie suivant un nouveau 
règne. D’ailleurs pourrait-il en être autrement ? Cette dissociation progressive, cette descente 
progressive vers le Particulier permet de « Re-connaître » ce qui fait la cohésion de l’être 
envisagé de son essence à sa substance. Parvenu au terme de cette quête, une nouvelle réalité 
se fait jour, car se dessine l’analogie irréductible qui s’établit entre le microcosme et le 
macrocosme. Alors par le rassemblement de toutes les parties suivant une nouvelle 
organisation universelle ordonnée et cohérente, et par le « Renoncement » à sa particularité 
(mort), l’être participe (renait) – en tant que Coopérateur du Ciel dirait la tradition Extrême-
orientale – à l’Existence Universelle dans sa totalité.  

Le sacrifice du Moniteur explicite tous les mouvements et réarrangements des composantes 
constitutionnelles induites par la transformation métaphysique de cet être (il est impossible de 
les décrire ici en raison de sa complexité et de son ampleur). Le sacrifice est une image très 
exacte du processus initiatique qui sera suivi par la Réalisation Spirituelle proprement dite se 
situant après la renaissance. Lors de la phase proprement initiatique, le cheminant vit de 
profonds réarrangements de ses composantes constitutionnelles, et ce jusqu’aux composantes 
psychiques, et  doit « tisser » de nouveaux liens avec toutes les modalités du Moniteur sacrifié 
et ressuscité régissant le cycle de la manifestation dans lequel il est impliqué. Ces liens subtils 
et immatériels ont été confiés aux hommes, lors des évènements mémorables qui ont présidé à 
l’instauration du présent cycle d’humanité et sont réactualisés ou rétablis dans leur pureté 
originelle lors des jalons entre les saisons cosmiques qui sont des jointures de qualité extra-
temporelle. Il est également possible d’établir par les homme le contact avec ces liens 
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privilégiés, grâce aux relations analogiques (l’identité absolue faut il dire pour être exacte) de 
lieu et de temps qui se sont établies entre les modalités du Moniteur sacrifié et toute la 
Manifestation, lors du processus sacrificiel et résurrectionnel.  

 


